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Note sur Alplieus Talismani n. sp. 
et A. macroskeles (Alcock et Anderson [ C r u s t . ] 

P a r 11. C o i t i k u k . 

MM. Alcock et Anderson ont fait connaître , sous le nom do Alpheus 
inucronkelcft, une nouvelle espèce, draguée par 14o-2o() brasses dans le 
golfe de Bengale, et remarquable p;ir IV\trôine allongement de sa 
grande pince (.1. Asiat. Soc. Uengale, I. XIII. 181)4). M. le Prof. Alcock 
a bien a o u I u échanger, avec le Muséum de Paris, un des rares spéci-
mens connus de cet Alphcus. 

Les collections du « Talisman » renferment , d 'aut re part, une espèce 
provenant des iles du Cap-Vert (41()-4o() m.) représentée par un un ique 
exemplaire, très semblable à A. iiHicroskclcs, mais présentant quelques 
différences remarquables . 

Le spécimen du « Talisman » rappelle é troi tement .1. ruber (lig. 
dont il ne diffère que par ra l longement et la gracilité de ses appendices 
(lig. 3). Les antennes atteignent les '.Il4 de la longueur du céphalotho-
rax , le scaphocérite est très étroit. La grande pince (lig. 4) garde la 
l'orme générale qu'elle possède chez .1. ruber et mont re de m ê m e une 
épine sur le bord supér ieur du méropodi te , mais elle devient ex t rême-
ment grêle. Ce caractère, très spécial, ne diffère aucunemen t chez 
A. mwroskeles typique, mais les appendices céphaliques sont de forme 
toute différente : l'écaillé antennaire est courte , large et ovale, et son 
bord externe droit (lig. :{'). 

A. laacroskclcs- se rapproche ainsi beaucoup plus des espèces du 
« groupe brevirosh'is » de Man) comme le montre la lig. 1 qui se rap-
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porte ù A. rapa.r (Fabr. ? sp. Baie). Les espèces de ce groupe, — A. bre-
cirostris tvpe (Olivier), A. nialabaricus- (auct. nec Fabr . et Henderson). 
A. rapax (Fabr .? . de l l aan , sp. 15ale). I. liiiit/slet/i (Miers), .t. flari-
dauus (Kingsleyj, A. djetldensis (11. Coutière), — seul ti'ès voisines et de 
détermination souvent li'ès délicate (11. Coutière, Notes f. LeydenMu-
séum, vol. XIX, p. i!)"), 1897). A. ruber, bien qu'allié de très près a ce 
groupe, montre- des caractères beaucoup plus tranchés, dont l 'un (les 
principaux, est précisément ra l longement déjà bien marqué des appen-
dices céphaliques (tig. 2). Le même ordre de différences sépare donc, 
d ' une part (lig. 'A et IV) A. macroskeles h pique du spécimen du « Ta-
lisman », et d 'autre par t .1. ruber et le « groupe b revins tris » (lig. 1 
et 2). Mais, tandis que ceux-ci ne sauraient être confondus, ceux-là 
sont rapprochés par un caractère de grande valeur, la l'orme identique 
et très spéciale de la pince (tig. i ) . 

1, Alpheus rapax; '>., A. ruber; 3 et 4, . t . Talismani ; :>', A. Macros keles. 

On peut r emarque r , dans les tig. 1. ;$, une gradation manifeste 
dans l 'allongement des appendices céphaliques et dans la forme concave 
du scaphocéritc chez .1. rapar, A. ruber, A. Talismani. Ces trois formes 
montrent une évolution corrélative et tout aussi nette dans ral longe-
ment de leur grande pince. 

Il est donc permis de croire que, si .1. Talismani représente le terme 
normal de cette tendance, peut-être en rappor t avec la distr ibution 
bathvmétr ique , A. macroskeles doit être considéré comme une « race » 
de celte espèce, dans laquelle réapparaî t la lorme, moins moditiée, des 
appendices céphaliques du « groupe brevirosiris ». 

L'exemplaire que nous devons à l ' ex t rême obligeance de M. le Prof. 
Alcock mont re une dépignientalion complète de l'œil, observée sur le 
vivant par MM. Alcock et Anderson. Celui de A. Tnlisinavi, bien que 
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provenant d 'une profondeur plus g r ande , ne montre rien de semblable, 
et il en est de même de divers exemplaires d'.t. iiiegucheles (Hailstone) 
et A. ruber ^H. M.-Edwards) dragués ('gaiement par des profondeurs de 
4 à (iOO mètres , dans la région des Aeoi'es et des (les du Cap-Vert, par 
le « Travai l leur » et le « Talisman ». 
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